  Intitulé : DEGRADATION PHOTOCATALYTIQUE DES COMPOSES ORGANIQUES
                        NON BIODEGRADABLES. CAS DES PESTICIDES ET/OU COLORANTS.

	Le travail expérimental entrepris dans le cadre de cette thèse de Doctorat a porté sur la dégradation photocatalytique, exclusivement sur TiO2, des composés organiques biorécalcitrants, en l’occurrence les colorants textiles et les produits phytosanitaires. L’objectif visé est de promouvoir l’application de ce procédé dans notre pays, très ensoleillé, pour une détoxification  solaire des eaux usées agro-industrielles.
Les essais réalisés à l’échelle laboratoire, sur des solutions aqueuses de deux substances modèles : le méthyl orange (MeO) et le bleu de méthylène (BM), en présence de TiO2 et d’une source artificielle  de lumière ultraviolette, ont permis d’examiner les phénomènes intervenant dans le processus photocatalytique ainsi que les facteurs d’influence  
Les résultats préliminaires d’analyse ont montré que le système TiO2/UV/O2 est purement hétérogène puisqu’il agit par combinaison de deux réactions : l’une catalytique d’adsorption et l’autre photochimique d’oxydation. Ceci nous a amené à caractériser le couple polluant/catalyseur afin de prévenir certains comportements observés lors de la phase d’irradiation. Le test de performance réalisé sur cinq variétés de catalyseurs commerciaux, a montré que le TiO2 type Dégussa-P25 présente la meilleure photoactivité, suivi d’Hombikat UV-100. Ces deux catalyseurs seront retenus pour la suite de nos investigations. 
L’étude paramétrique a montré que la vitesse de dégradation dépend d’un certain nombre de paramètres, tels que : la masse du catalyseur, la concentration  initiale du polluant, l’acidité du milieu et la forme ionisée du polluant.  Il a également été montré que pour le traitement des rejets industriels, l’efficacité du procédé dépend  de la nature des molécules à dégrader, du pH et de la présence éventuelle d’espèces ioniques. De ce fait, une caractérisation physico-chimique préalable du rejet s’impose. Cependant, des taux d’élimination supérieurs à 90% sont possibles à condition d’ajuster pour chaque type d’effluent, les facteurs optimaux d’influence. 

La mise au point d’un photoréacteur solaire à l’échelle semi-pilote a été présentée. Le réacteur TFFBR  a été caractérisé en termes d’efficacité de dégradation du 2-CP. En plus des facteurs d’influence cités précédemment, d’autres paramètres, liés cette fois-ci au bon fonctionnement du photoréacteur, ont été soigneusement examinés afin d’optimiser le rendement d’élimination : Il s’agit du débit d’écoulement, de l’angle d’inclinaison et de l’orientation du réacteur par rapport au flux solaire. Ainsi, les résultats d’analyse ont montré que pour un débit de 40L.h-1 et un angle de 10° par rapport à l’horizontale, la dégradation du 2-CP par l’Hombikat UV-100, en milieu acide (pH≈3)    a conduit à des taux pouvant atteindre les 98% en deux heures de temps et ce, par analyse HPLC. Il faut toutefois remarquer que pour le même échantillon, la mesure du Carbone Organique Total a donné un taux de minéralisation égal à 80%. Cette différence enregistrée laisse suspecter la présence d’intermédiaires réactionnels.  
Les études cinétiques de photodégradation des différentes molécules étudiées ont indiqué une réaction de premier ordre, conformément au modèle de Langmuir-Hinshelwood. Il nous a été alors possible de déterminer avec une bonne approximation les valeurs des différentes constantes : kr et Kapp. Par ailleurs,  la représentation graphique des temps de demi-réaction apparent déduit à partir de l’expérience et théorique calculé à partir du modèle de L-H, en fonction de la concentration du contaminant a permis de mettre en évidence une éventuelle compétition entre les polluants photocatalysés et les produits de réaction. D’où l’intérêt de la prochaine étape.  
Ainsi, la dernière étape de notre recherche a porté sur l'évaluation du degré de minéralisation d’un pesticide organophosphoré, le fénitrothion. Les résultats d’analyse par chromatographie ionique ont révélé la libération d’ions inorganiques lors de la photo-conversion du contaminant alors que l’analyse par CG-SM a permis d’identifier quelques intermédiaires réactionnels. En se basant sur les données recueillies et en s’appuyant sur la littérature, nous avons tenté d’établir un mécanisme réactionnel plausible afin d’explorer les diverses voies de photooxydation.
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